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Santé

CŒUR AU FEMININ
SEPT FOIS PLUS MEURTRIERES QUE LE CANCER DU SEIN, LES
MALADIES CARDIOVASCULAIRES N'EPARGNENT PAS LES FEMMES
RESTE À METTRE EN PLACE UNE PRÉVENTION SPÉCIFIQUE...

LES •%.
^ MALADIES ^
^CARDIOVASCULAIRE^
= PROVOQUENT S
= 30,1% DES DECES =
^ CHEZ LES FEMMES 5
?., ET 25,1% CHEZ LES $
t-, HOMMES*. <?
%.. .^

*INVS Bulletincpidennologique
hebdomadaire Surveillance
epidemiologie des causes
de deces en France juin 2011

L es maladies corona-
riennes des femmes sont
sous explorées, sous-dia

gnostiquees et sous traitées
Qu il s'agisse d'infarctus du
myocarde, d'accidents vas
culaires cerebraux ou de
maladies coronariennes, les
chiffres sont alarmants les
maladies cardiovasculaires
font sept fois plus de victimes
que le canter du sein et consti-
tuent aujouid hui la piemiere
cause de mortalite feminine en
France, tout particulièrement
apres 65 ans Deciyptage du
pourquoi d'une telle situation
qui requieit, de toute urgence
une pievention et une prise en
charge spécifiques

LES EFFETS
DE LEUR MODE DE VIE
Longtemps les maladies
cardiaques ont ete conside
rees comme l'apanage des
hommes Cela tient a la secre
don d'œstiogenes qui ont un
tôle protecteur sur la fluidité
du sang et le bon choleste
ici D'où son risque moindre
de maladies coronaiicnncs
que son congénère masculin,
du moins jusqu a la meno
pause qui marque une chute
de la sécrétion œstrogenique
Conséquence la femme est
confrontée aux maladies
cardiovasculaire, comme
linfaictus du myocarde, en

moyenne dix ans plus tard que
I homme Malheureusement,
les evolutions de son mode
dc vie font que son risque
cardiaque rejoint aujourd Inn
celui des hommes, et survient
de plus en plus tôt La contra-
ception orale I association
pilule cigarette, le traitement
hormonal substitutif, le stress
I hypei cholesterolemie, le dia
bete ou l'hypertension aife
nelle sont au rang des facteurs
de risque qui fragilisent son
cœur Avec une mise en garde
severe contre le tabac, pnnci
pal responsable des infarctus
chez la femme jeune

DIAGNOSTIC PLUS TARDIF
QUE CHEZ L'HOMME
Parmi les raisons pouvant
explique! que la mentalité des
hommes a décru plus forte
ment ces dernieres annees que
celle des femmes la mecon
naissance qu'ont celles ci des
symptômes de la crise car
diaque Méconnaissance qui
existe aussi parmi le corps
medical Resultat lediagnos
tic dc I infarctus cst bien sou
vent tardif
Cette situation tient aux signes
assez atypiques de la crise car-
diaque essoufflement nau
sees et vomissements, vertiges
et etourdissements, fatigue
inexpliquée, douleurs dans
le cou, les epaules, le haut du

MERCI AU PR PATRICK DURIEZ, PHARMACOLOGUE A L'INSTITUT PASTEUR DE LILLE, A DANIELE HERMANN,
PRESIDENTE DE LA FONDATION RECHERCHE CARDIOVASCULAIRE-INSTITUT DE FRANCE, A PARIS,
AU PR SIMON TABASSOME, PHARMACOLOGUE A LA FACULTE DE MEDECINE SAINT-ANTOINE, A PARIS

dos et inconfort abdominal
Des symptômes moins spec-
taculaires et moins doulou
rcux qui tiennent au fait que
ce sont les petits vaisseaux
qui se bouchent frequem
ment chez les femmes - et
pas uniquement les grosses
arteres coronaires Cepen
dani les conséquences sont
identiques lorsqu'une partie
du muscle cardiaque est non
vasculcinsee, elle dégénère et
se nécrose Urgentistes et/ou
cardiologues doivent donc
intervenir au plus vite pour
dissoudre le caillot de sang
Chaque minute compte Si
la (emilie ressent les symp
tomes décrits ci-dessus, elle
doit appeler ou faire appeler
immédiatement les secours (le
SAMU, en composant le I <i)

MOINS DE SUIVI
DANS LA PRÉVENTION
La reaction des medecins par-
ticipe aussi au traitement me
galitaire des femmes qui sont
victimes d un accident car-
diaque En cause, leur forma
lion qui donne lieu a dcs prises
en charge moins importantes
et, par conséquent, moins effi
caces que celles pratiquées
sur les hommes C est ce que
montre une etude française
réalisée chez les femmes ayant
eu un infarctus *
Concrètement, on leur pres-
ent moins d examens explo
ratoires (coronographies,
angiographies, tests d'efforts)
et moins de strategies thera
peutiques, comme les revascu
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LA QUERCETINE,
SUBSTANCE
ANTIOXYDANTE
CONTENUE DANS
LA POMME, PROTEGE
DES MALADIES
CARDIOVASCULAIRES.

EN PRÉVENTION

* Faire vérifier régulièrement
sa tension artérielle: elle doit être
interieure ou egale a 140/90 mmHg et
plus basse chez Id patiente diabétique
ou souffrant d'insuffisance rénale.

POUR EN SAVOIR PLUS

4 Fondation Cœur et artères
wwH.fondacoeur.com

* Fondation recherche cardiovasculaire
Institut de France, www.fondation-
recherche-cardio-vasculaire org

larisations mvocardiques avec
pose de stents (petits ressorts
maintenant l'artère ouverte).
Concernant les médicaments
destinés a abaisser le taux de
graisses dans le sang (statmes,
hypolipemiants) ainsi que l'as-
pirme et les bêtabloquants, la
aussi, les patientes corona-
riennes ne disposent pas du
même accès aux traitements.

*Effectsofclmical tharactens
tics and treatments on gender dif
ierence in outcomes diter acute
myocardialmfarction Apropen
sity score matched analyse Lale
Breakmg clmical trial IV, ACG
2010

STEPHANIE LAVAUD
ET BENEDICTE TABONE

L'ASPIRINE NE PRÉVIENT PAS L'INFARCTUS FEMININ
Chez la femme, l'aspirine joue
un rôle préventif sur l'accident
vasculaire cérébral...et non
sur l'infarctus. Soit l'inverse de
ce qui se passe pour les hommes,
ou l'aspirine, en inhibant
l'agrégation des plaquettes,
et donc la formation de caillots
sanguins prévient l'infarctus,
maîs pas les attaques cérébrales
(AVC) Ceci n'a ete découvert que
récemment, car les femmes sont
sous-representees (moins de
30%) dans les etudes cliniques
concernant les traitements,
ce qui n'est pas sans conséquences
puisque les effets des medicaments
étudies chez l'homme ne
peuvent etre systématiquement
extrapoles chez la femme.


